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ferrique profond, par bandes; pH 4,5 à 5. Chênaie acidiphile à Aira flexuosa,

soit Chênaiedégradée, à Gladinasyhatica,Helianthemumguttatum.
B. Solspodzoliques évoluant vers le podzol humique. – Sous des landes à

Ericacées jeuneset régulièrement pâturéesil seforme un début d'alios humique.

C. Podzolsà alios humique. Ao et Ai très noirs et très épais; A3, jamais

cendreux, masqué par de l'humus; alios humique Bo peu compact;en profon-

deur, ancien horizon ferrique, en bandes, de la Chênaie (B2); pH 4- Lande

xérophile à Erica cinerea, Calluna vulgaris, Cladinasylvatica; parfois Hélian-

the munialyssoides..
GÉOLOGIE.– Quelquesconsidérationssur la genèsedes mineraisde fer

oolithiquesd'Hayange.Note de MllcSimonneCaili^kk et M. François Kkaut.

Bien que la composition des minerais de fer oolithiques d'Hayange soit

relativement simple et sensiblement identique dans les différents niveaux,

quelques particularitésminéralogiques et des variations notables de structure
permettentde dégagerdes conclusionsintéressantes relatives à leur genèse.

Tous ces minerais sont caractérisés par la prédominance des minéraux

transparentssur les constituants opaques. Nous avons étudié des matériaux

prélevés dans les couches grise, rouge, bruneet verte, ainsi que dans l'accident

magnétique que renferme le premierde ces horizons.
En ce qui concerne les éléments autochtones, la couche grise présente ici les

traits habituels les oolithes sont en limoniteet en stilpnosidérite, le ciment

est à la fois carbonate et chloriteux. Ces minéraux sont mis en évidencepar
l'analyse thermiquequi en outre indique leur importance dans la masse du

minerai. Cependant la grande richesse en matériauxclastiques et leur nature
minéralogique confèrent à la couche grise d'Hayange un faciès particulier.
Alors que, dans les autres gisements du bassin de Briey, les fragments pro-
viennent de formations ferrugineuses ayant à peu près les mêmes caractères

que le milieu qui les englobe, nous observons ici un apport très importantde

quartz détritique. Les arêtes vives de ces fragments prouventqu'ilsn'ont pas
été transportés sur une grande distance. D'autre part ils renferment un
nombre considérable d'inclusions liquides qui laissent présumerleur origine

éruptive. Les cristaux de quartz sont souvent corrodés et enrobés dans la

masse de calcite; parfois il ne subsiste qu'un résidu de silice au centre de

l'agrégatcalcaire. On peut penser qu'une partie de Si O2 ainsi mise en
mouvement entre dans la composition de la chlorite.

Dans l'accidentmagnétique les fragments sont calcaires et chloriteux. La

magnétite se forme simultanément dans les oolithes et dans le ciment par une
série de substitutions bien visibles au microscope calcite, chlorite,magnétite.

Dans la couche rouge le nombre des oolithes est relativement faible et le



quartz élastique y est si abondantque le minerai se rapproched'un véritable
grès. La chlorite fait défaut, les oolithes sont formées par des hydroxydesde
fer et la gangue est calcique.

On retrouvedans la couche brune les mêmes minérauxque dans le niveau >
précédent, avec en plus un peu de chlorite. Les fragments de quartz sont
toujourstrès nombreux et onles voit non seulement englobésdirectement dans
le ciment, mais aussi au centre et dans l'enveloppe corticale des oolithes. La
présence du quartzà la fois dans la gangue et dans les oolithes démontre que
ces dernières se sont formées dans le milieu même où le minerai s'est consolidé.

Des inclusions de tourmaline dans ces fragments indiquent qu'ils pro-
viennent tout au moinsen partie, de roches cristallophylliennes.

Une grande simplicité de composition caractérise la couche verte où l'on
rencontre seulement deux minéraux la stilpnosidérite et la sidérose associées
à la fois dans les oolithes, dans les fragments et dans la gangue. C'est le seul
horizon dans lequel on met en évidence le carbonate de fer par ses caractères
de corrosion, ses indices de réfraction et son comportement thermique. On
peut d'ailleurs expliquer sa genèse par un examen attentif des oolithes qui
montrent presque toutes un remplacement important par la gangue carbo-
natée. Celle-ci a .pu ainsi fixer le fer provenantde la stilpnosidérite et se
transformer en sidérose. Enfin la couche verte n'a pas bénéfîcié.d'apports de •matériaux étrangers, elle a été construite exclusivementt avec des produits
formés in situ.

Il résulte de ces considérations que nous avons affaire à Hay ange à des
formations oolithiques dans lesquelles subsistent les caractères d'un sédiment
détritique et où les processus de remplacement permettentd'esquisserl'évo-
lution des éléments étrangerset autochtones.

HYDROLOGIE.– Potentiel électrique de quelqueseaux de Vichy.Courbed'oxy-
dationparVhypochloritede sodium.Note (') de MM. Léon Lescœuret André
Corre, présentée par M. Léon Binet.

Certaines eaux minérales à spécificité thérapeutiquepropre se révèlent par
leurs compositions si voisines les unes des autres qu'il est parfois difficilede les
différencier chimiquement. C'est le cas pour quelques eaux bicarbonatées
sodiques, parmicelles qui sourdentà Vichy et dans les abords immédiats de la
Station. Ces eaux possèdent à l'émergence un potentielélectrique de nature à
les caractériser, au même titre que la conductivité électrique par exemple. Une
électrode inaltérableplongée dans une eau, minérale, acquiert un potentiel
facilement mesurable par la méthode potentiométriqueordinaire.

(*)Séancedu 25mars,ig/jô.


